La Bible hébraïque, l'évangile de Thomas monachos et yaḥid

I) Le terme monachos traduit parfois le terme hébreu yaḥid (prononcer yarid)
Absent des LXX, le terme monachos apparaît dans les versions grecques de la Bible du IIe s. pour rendre l’hébreu yaḥid : un, unique, seul (mais yaḥid est aussi traduit par d'autres termes). 
En particulier chez Symmaque : en Gn 2, 18 pour l’état d’Adam avant la création d’Ève (on peut dire qu'il est" seul" mais surtout qu'il est "un" puisque Ève est tirée de son côté); sous forme verbale, en Ps 85, 11 : « unifie mon cœur » ; et en Ps 67, 7 : « Dieu fait habiter les yaḥidim dans une maison ». 
Comme dans l’Évangile selon Thomas (logia 49 et 75), dont l’original est probablement contemporain, il recouvre donc le célibat et la simplicité de cœur que les LXX, Ps 67, 7, rendent conjointement par monotropos, ceux qui n'ont qu'une seule préoccupation. 
Voir par exemple des extraits du livre Judéo-christianisme: Recherches Historiques Et Théologiques… http://books.google.fr/books?id=9UyF2m4l68MC&pg=PA209&lpg=PA209&dq=monotropos+un+seule&source=bl&ots=mQf903qLIr&sig=aDhxWUI9pO6FyfY389w4Xx2zVFQ&hl=fr&sa=X&ei=gVsnUaTLGa2U0QXJx4GwAw&ved=0CC0Q6AEwAA#v=onepage&q=monotropos%20un%20seule&f=false 

Selon Guillaumont, (Aux origines du monachisme chrétien, SO 30, Bégrolles-en-Mauge 1979) ce lien direct célibat-monotropie distingue le monachisme du célibat ascétique des Esséniens et des Thérapeutes, où seule l’impureté rituelle des rapports sexuels (Lv 15, 18) motive le célibat (ibid., p. 34-35, 51). Il met en avant 1 Co 7, 33-34, le commentaire eusébien de Ps 67, 7, ou le De la virginité de Grégoire de Nysse. De fait, le texte d’Eusèbe l’illustre avec la référence à Mt 10, 9-10, l’ascétisme prémonastique hérite de l’éthique missionnaire du premier christianisme l’exigence de renoncer aux liens et biens mondains. C’est le sens de l’anachorèse dans la Vie d’Antoine d’Athanase, et le « Père des moines » leur enseigne à « haïr ce qui est de l’ordre des biens terrestres et à y renoncer de tout son cœur, comme à toutes les activités qui en dépendent » (Antoine, Lettres, SO 19, II, 3, p. 60-61).

II) Les échos du séminaire "Histoire de l'ancienne Église et patristique" animé à l'école des hautes études par H C Puesch sur le mot monachos dans les 3 logia (paroles) de l'évangile de Thomas dans les années 1961 (Marguerite Harl étant un des participants).
Fin p. 91 du fichier pdf :
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Et voici un scan d'une note du traducteur de l'évangile de Thomas auquel fait allusion Puesch (mais  Puesch conteste la traduction par "seul, solitaire, isolé") :
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Remarque : Comme on le voit il est question aussi dans le logion 75 de la chambre nuptiale : "ce sont les monachoi qui entreront dans la chambre nuptiale ". Cette symbolique de la chambre nuptiale se trouve aussi dans l'évangile de Philippe et personne ne la comprend en dehors du Père Jean-Marie Martin (qui est cité comme un des auditeurs de Puesch) ; J-M Martin a parlé très rapidement de ces anges mâles dans la série de conférences qu'il a faites au Forum 104  en 2008-2009 sur "Ciel et terre", et qui a donné lieu à une transcription que j'ai faite avec une amie, que je donne gratuitement sous forme de fichier pdf à ceux qui veulent. 
II) Résumé de quelques éléments de l'article de Marguerite HarI : monachos au IIe siècle
Le mot monachos ne se trouve pas dans la traduction grecque officielle de la Septante (LXX).
Il a été employé au IIe siècle pour traduire certaines fois le mot yaḥid de l'Ancien Testament. Ce mot a été traduit autrement dans la Septante grecque, parfois même complètement différemment (en lisant yadid, qui se traduit par agapètôs, bien-aimé ; dans l'extrait du dictionnaire que j'ai mis après, ils disent que c'est une erreur; en tout cas on peut noter que yaḥid est souvent traduit par monogénês, or monogénês et agapètôs sont deux titres du Christ).
Dans son article Marguerite Harl donne plusieurs pistes :
 – dans l'emploi d'Aquila pour des psaumes : monachos serait du côté de monos-unique et non monos-solitaire (4è page)
– elle signale, à propos du mot monachos employé pour traduire le Psaume 24 (25) qu'André Neher suggère que le mot yaḥid signifierait : "qui appartient à yaḥad, une communauté, et que donc le psalmiste n'est pas un être isolé. (en haut de la 5è page)
Aquila utilise le verbe grec qui correspond à monachos dans la traduction d'un passage du psaume 85 (86) qui en hébreu signifie "fais mon cœur un", "unifie mon cœur"  (6è page)
Dans la note 2 de la p.468 elle souligne que le mot monogénês (employé lui aussi pour traduire yaḥid)  ne signifie pas "seul engendré" (fils unique comme on dit) qui correspond à un autre mot grec, mais "d'une seule espèce, unique", ce terme étant employé par exemple pour caractériser chez Origène la vérité qui est à la fois unique et simple car elle s'oppose au mensonge multiple. 
Remarque : Monogénês est d'ailleurs le terme utilisé par la Septante pour traduire le yaḥid de Gn 22, 2 concernant Isaac le fils d'Abraham : c'est le fils qui a en lui toute la descendance et comme ceci correspond à la promesse d'une descendance nombreuse comme le sable de la mer, monogénês a le sens d'un et unifiant

III)  Extraits du Theological dictionary of the Old Testament. Vol. 6
Par Gerhard Johannes Botterweck,Helmer Ringgren
Extrait du terme yahad
http://books.google.fr/books?id=MCOd-uAEQy0C&pg=PA43&lpg=PA43&dq=monachos+yahid&source=bl&ots=OwUmc0ihOg&sig=EZZtvRlDo-UJTX9-8aLb2YqI0CI&hl=fr&sa=X&ei=9QIlUYLxFaWx0AXptIHwCQ&ved=0CDMQ6AEwAA#v=onepage&q=monachos%20yahid&f=false 
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IL 1. OT. In the OT, yhd occurs 154 times (plus 4 conjectural emendations and 7
occurrences in Sirach). The verb occurs 3 times (qal: Gen. 49:6 [J); Isa. 1
[conj.J; piel: Ps. 86:11; Sir. 34:24 [conj.]), the noun only twice (DL. 3:
12:18(Eng. v. 17]).5” As an adverb, yahad occurs 43 times (plus 1 conjecture and 1
occurrence in Sirach), yahdaw 96 times (plus 4 occurrences in Sirach), and yakid 12
times.

‘The Dead Sea scrolls exhibit quite the opposite distribution: among 133 occurrences
(115 according to Kuhn), we find the verb 6 (7) times, the adverb 22 (25) times, but the
noun yahad 101 (87) times and yahid 4 times. The form yahdaw has totally vanished
from use and may therefore be considered a purely OT form, preserved at Qumran only
in 1QIs%3

‘The distribution of the root in the OT does not exhibit any peculiarities. It is found
from J (for E, cf. Gen. 22 [6 times]) to Chronicles, and is especially frequent in Isaiah
(34 times), Jeremiah (19 times), the Psalms (32 times), and Job (16 times). It appears
only 24 times in Deuteronomy and the Deuteronomistic history.
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2.LXX. The LXX is unable to provide a uniform rendering for the verb and the noun;
it also misteads yahid 7 times as yadid, translating it agapétds; elsewhere it uses
(correctly) monogenés (4 times) and mondiropos. Aquila prefers monachds. 2 The most
common rendering of yahad is epi t6 autd (13 times) in the sense “as a whole, in all"*0
or “together, at the same place.”! For this usage cf. also the parallelism with en ekklésia
in 1 Cor. 11:18,20. Also common—especially in Job—are homothymadan, “of one
mind,” “together,” and hdma, which is etymologically related to homds, homoi,* but is
more spatial in meaning. The adv. yahdaw is translated hdma (39 times), epi 16 auté (29
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times), and homothymadan (7 times). Only once do we find mdnos (Isa. 10:8), probably
amisreading; we may therefore assume that the numerical element of the basic meaning
was hardly felt in actual usage (cf. katd mdnas in Ps. 141:10[LXX 140:10) and the
translation of yahid).
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27 Cf. Talmon, 134ff., who finds the noun also in Ps. 2:2 and Ezr. 4:3.
25 The problem s discussed by de Moor, 3521,

29 The history of the two Greek terms is discussed by F-E. Morard, “Monachos, Moine:
Histoire du terme grec jusqu’au 4°siécle,” FreibZPhTh, 20 (1973), 332-411, esp. 347-357; of. also
idem, “Histoire du terme grec jusqu’au 4°siécle,” Archiv fir Begriffsgeschichte, 18 (1974), 167f.

3 De Moor, 335.

31 Baver.

32 See also E. Ferguson, “‘When You Come Together': Epi To Auto in Early Christian
Literature,” Restoration Quarterly, 16 (1973), 202-8.
33— MR "ehad ("echadh).
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3. Qumran. The occurrences cited by Kuhn* are clearly concentrated in the Manual
of Discipline: the verb occurs $ times in 1QS; the noun yhd occurs 62 times in 1QS, 8
times in 1QSa, 3 times in 1QSb; yhyd occurs only in CD; the adverb occurs 9 times in
1QS and once in 1QSa (additional occurrences in 1QH and 1QM). In the OT the
derivatives of yhd are used absolutely for the most part; in the Dead Sea scrols, however,
the noun enters into a wide variety of constructions. We find yhd as nomen rectum in the
phrases serek hayahad, “rule of the community”; ‘éset hayyahad, “council of the commu-
nity” (1QS 3:2):% "ansé hayyahad, “men of the community” (5:13); s6d hayyahad,

“council of the community” (6:19); mis'té hayyahad, “laws of the community” (6:15);
brrit hayyahad, “covenant of the community” (8:16£); bét hayyahad, “house of the
community” (9:7); Sulhan hayyahad, “table of the community” (1QSa 2:18); ‘edat
‘hayyahad, “congregation of the community” (1QSa 2:21), and finally méreh hayyahad,
“teacher of the community” (CD 20:1). Of particular importance for the understanding of
yahad are the phrases in which it functions as nomen regens: yahad ‘emet, “community
‘of faithfulness” (1QS 2:24); yahad ‘ésd, “community of the council (of God)” (3:6); yahad

“olamim, “community of the etemal ones” (3:12); yahad qddes, “community of holiness”
(9:2), and especially yahad *él, “community of God” (1:12; 2:22).
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34 Kuhn, 87ff.; Nachirage, 198.
35 See G. Vermes, “‘Car le Liban, c'est le conseil de communauté’: Note sur le pésher d’Hab
12.3-4.” Festschrift A. Robert. Travaux de I'Institut Catholique de Paris, 4 (1957), 316-325.
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Dans une derniére partie, le Directeur d’études a analysé en eux-
mémes les trois logia 16, 49 et 75 de 'Evangile selon Thomas et
Sest attaché a établir, par rapprochement avec d’autres Dits de
1a collection et en fonction du systtme mystique ou métaphysique
sous-jacent & la plupart d’entre eux, en quel sens le mot povay:is y
avait été pris et entendu par le compilateur ou le réviseur appa-
remment « gnostique » de écrit. Le povay’s, qui est en méme
temps un «élu», n’est pas seulement un &tre rare, singulier, ou,
pour ainsi dire, et par opposition & la foule, & la masse des moXxof,
«unique » en son genre; il est celui qui, « de deux, est devenu un»,
qui a réduit en lui la dualité & I'unité, surmonté, dépassé, par simpli-
fication et unification intérieure, la dualité, pour redevenir ce qu’il
était dans le principe et ne cesse d’étre en soi, c’est-d-dire « un».
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2) Nous relevons cependant que le terme povayéc est traduil tantdt par seul
(Log. 16, pl. 84, 4, p. 13), tantot par solitaire (Log. 49, pl. 89, 28, p. 20), tantdt
par isolé (Log. 75, pl. 94, 12, p. 41). Mais, outre que les divers contextes rendaient
difficile une traduction littéralement identique, on conviendra que les trois termes
Felenus se rattachent 4 une seule et méme racine et évoquent, trols nuances fort
Voisines du Lerme wovazdc. Ce terme, en tout cas, ne saurait étre interprété comme
une attestation en faveur de Iexistence de linstitution monacale au moment ol
furent rédigés les Logia correspondants : c'est pourtant ce que fait la traduction
de J. LEwwoLo qui rend povayie par moine ou ermite (Einzelganger, Einsiedler ),
dans Ein neues Evangelium ? Das koptische Thomasevangelium iiberselzt und
besprochen, dans Theologische Lileralurzeitung, 3, juillet. 1958, pp. 481-496, et,
pour la traduction de povaryée, pp. 484, 488 et 490. Dans cette collection de Logia,
fortement marquée par la gnose, le terme ovayé revét une valeur technique, el
doit sentendre de Ieffort d'unification intérieure par quoi le vo ou le mebus
rejoint progressivement son étre profond, son vrai moi, en éliminant tout ce qui est
étranger & sa propre essence ; par la, il aceéde au Royaume : « Heureux (paxdptos)
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les solitaires (povarydc) et (les) élus, car vous trouverez le Royaume,
dtes (issus) de lui (e1) de nouveau (wéw) vous y retournerez » (Log. 49, pl.
27:30, p. 20); + 1y en a beaucoup qui so trouvent, prés do Ia porte, mais (112
sont les isolés (povayde) qui entreront dans la chambre nuptiale » (Log. 75, pl..





